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3. <ü. ISimmmitftiinö -Brkft an fnlkr.

1757—1760
Stadj bem SJtanuffript ber StabtBiBliotfjef Sern berauSgegeBen

oon Dr. Stubolf Sfdjer.

Sen nactyfotgenben 25 Stiefen Si'uuiermannS ent*

fprectyen bei Sobemann blof) 8 Slntroorten DatterS, bie

beffen immer freunbfictye Seifnatyme unb unermüb*
tictye gürforge jeigen. Sie Sriefe geben ein attfctyaultdjeS

Sitb bon ber etenben Kfetnftäbterei, bie bem tyodjbegabten
unb etyrgeijtgen SJtanne in jeber Dinfietyt, befonberS audj
in feinem Serufe als Strjt jur Cual roerben mußte. SS

finb ganj bie ©timmuugeu. bie er nadjtyer in metyreren

feiner ©djriften mit bitterem Dumor roiebergab, loätyrenb

fein greunb SBietanb ein ätyntiatyeS ©ctyidfat ju S-Hberadj

in feinen Stbberiten poetifdfeattrtfd) betyanbefte. — SBeg*

gelaffen rourben im Srud nur bte ftereottypen gormefn.

107.

(Sern Sb. 50; Sto. 131).

Monsieur et lies cher ef tres honore Palron.

J'ai recu l'honneur de votre lettre du 24 hier
au 29. Je reniets les gazettes litteraires pour les

quelles je vous suis fort redevable, aujourd'hui ä la

poste, mais je crois que vous ne les aures que
vendredi.

La lecture de ce Journal m'a fait renouveller
une idee que j'ai eu il y a longtems. Yotts aves
consacre une grande partie de vos travattx litteraires
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I. G. Zimmermanns Briese an Haller.

17S7—1760
Nach dem Manuskript der Stadtbibliothek Bern herausgegeben

von Dr, Rudolf Jscher,

Den nachfolgenden 25 Briefen Zimmermanns
entsprechen bei Bodemann bloß 8 Antworten Hallers, die

deffen immer freundliche Teilnahme und unermüdliche

Fürsorge zeigen. Die Briefe geben ein anschauliches

Bild von der elenden Kleinstädter«, die dem hochbegabten
und ehrgeizigen Manne in jeder Hinsicht, besonders auch

in seinem Berufe als Arzt zur Qual werden mußte. Es

sind ganz die Stimmungen, die er nachher in mehreren
seiner Schriften mit bitterem Humor wiedergab, während
fein Freund Wieland ein ähnliches Schicksal zn Biberach
in seinen Abderiten poetisch-satirisch behandelte. —
Weggelassen wurden im Druck nur die stereotypen Formeln.

107.

(Bern Bd, 5«, No. 131).

Nonsisur st trss «Ksr sl trss tumors Patron,

l'ai reou I'lwnnsur cis vulrs Isllrs clu 21 Kisr
su 29. Is rsmsts Iss zgüsltss liltscairss swur Iss
clusttss js vous suis tort csctsvabls. aujimi'ct'tiui à Is

posts, msis js erois cjus vous ns tss aucss cius
vsnctrscti,

I^s Isoturs cts es journal in'u tail rsnuuvsttsr
uns iclss cius j'si su it v s lonKtsms. Vuus avss
llunssci's uns Zrancts pactis cts vos travaux tiltsrairss
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ä ces feuilles qui ne sont connues qu'ä une tres petite
partie de vos conlemporains et qui peutetre serdnt
ignoröes de la posterile. Yos articles excellens dans

toul genre sont perdu dans un cahos (sie) immense
d'extraits bons. medioeres et mauvaix. Yos collegues
partagent votre gloire. et vous Öles oblige quelque
fois de partager leur disgrace etc. etc. Ne pourroit-
on pas tirer tous vos articles qui sont partis de votre
main de ces nombreux volumes, les ranger sous des

titres convenables et les donner ainsi sous le titre
d'une Bibliotheque de son tems au public? 11 me
semble qu'il seroit facile de trouver un libraire pour
cette entreprise.

J'ai cherche en vain dans ce volume de 1756
un extrait de l'histoire de M. Tscharner.

Utte chose qui me sttrprend c'est la reptitation
de Roederer. Jamais je ne m'y serois attendu.
Ces urhvefeites d'Allemagne ont souvent fait d'un
homme tres ridicule un homme celebre.

Je suis tuen charme que votre sante soit retablie
ä peu pres. Le voyage de Chamoseyre fera, aux

pluies pr&s, le reste.
Mlle. Hallet* a eu ä peu pres le sort dont il est

parle p. 1436 de ces Anzeigen. Ainsi que le prejuge
dont vous m'aves parle doit ötre delruit et bien
detruit.

Les choses vont en merveille en Boheme. J'ai

pleure de joie ä la nouvelle de la bataille de Prague.
II me semblo presque qu'on doit s'attendre bienlot
ä une paix. L'inaction de l'armee franeoise, les cour-
riers qui vont de lä aupres du Roi de Prusse, les

succes des armes de ce Prince, tout cela me paroit
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à es« lsuillss qui ns soni, connues qu'à uns trss pstits
partis âs vos eonlsmporsins si qui psutstrs ssrcint
ignorées cis Is postsrils. Vos sctictss sxestlsns àsns

Wut gsnrs sont psràu àans un eakos (sie) iinmsnss
ä'sxtcsits Kons. msäioerss sl, mauvsix. Vos eoüsguss
psrlagsnl votrs gloirs. st vous slss obtins qusiqus
lois äs pactagsc Isur àisgcaes ste. ste. !^s pourroit-
on pas tirsr tous vos srtielss qui sont partis äs votrs
main äs ess nombrsux volumss, tss rsngsc sous äss

titres eonvsnabtss st tss àonnsr ainsi sous Is titrs
ä'uns LibttolKsqus às son lsms au publie? II rns
ssmbls qu'il ssroit laeits äs ti'ouvsc un librairs pour
estts sntrspriss.

l'ai eksceks sn vsin äsns cs votuins äs 1756
un extrait äs l'Kistoirs äs N. 'IseKarnsr.

Uns ekose qui ins surprsnä e'sst la reputation
às Ko s â sr sr. Zsinais )s ns m'v ssrois attsnäu,
Oss universités à'/Vttemagns ont souvsnt tait ä'un
IwWins ti'v» riàieuts un Komms estsbrs.

1« suis tuen eksrms qus votre sants soil rstsblis
a psu prss. I.s vovggs às LKamossvrs lsra, sux
ptuiss prss, Is rssts.

Ails, llsttsr a eu g peu prss le sort àont it est

paris p. 1136 às ess ^ni?sigsu. ^insi qus ls prsjugs
àont vous m avss pscls ctoil êlrs àslruit st bisn
clstruit.

I^ss ekosss vont sn insrvsitis sn IZoKsms. l'ai
pleurs às Ms s ta nouvelle às ta batsills às Prague.
It ms sslnbl« prssqus qu'on äoit s'sttsnärs bisntot
à uns paix. !>'insetien äs I'srmss lraneoiss, Iss eour-
risrs qui vont cks là auprès äu lisi äs ?russs, Iss

sueees àss arruss às es princs, tout esta ins psroit
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fournir quelques probabilitös. Quant aux Anglais, je
me Hatte qu'ils auront toujours de cette guerre un
pied de nez.

Comment la quereile de la Prusse avec l'Aut-
riche peut-elle etre teile de la religion proteslante
avec le Papisme? Est-il question de religion dans

les cabinets des princes? Ces alliances ne derivent-
elles pas plutöt d'une certaine convenance pour le
tems present qui ne tient aucunement ä la religion?
Je voudrois pouvoir abandonner la bigotterie au peuple.

J'ai eu une feuille de votre Physiologie qui sera
bien au gout de tout le monde. La clartö n'en sera
cerlainement pas le moindre merite.

Quand esl-ce qu'on aura les theses de pratique,
un ouvrage que je veux me procurer?

D'oü vient Monsieur que vous ne sortös pas?
ou comment pouves-vous etre du consistoire 2 fois

par semaine el ne pas sortir? On perd tant de tems
dans d'inuüles conversations que je vous souhaite
de tems ä autre une legere incommodite" qui vous
dispense. II me semble absit blasphemia verbot que
vos grands seigneurs sont quelquefois aussi fades et
aussi ennuyans que les habitans de nos villes munici-
pales. Je ne vois absolument pas comment sans l'aide
des lettres on puisse se plaire mutuellement et je
suis persuade que la plupart des ces totes coeffees
d'enormes perruques se soucient aussi peu de lecture
qu'il est impossible ä un homme de gout de se

soucier de leurs affaires.
Vous me parles de M. Ramspek comme d'un

homme absenl, oü est-il, et qu'est-ce qu'est devenu
M. de Brunn?
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fourni,- quslquss probsbililss. Ousnt sux Anglais,
me Hatte qu'ils surent, toujours cts ostts guerre un
pisci äs nex.

Comment Is qusrslis cis Is ?russs svso I'^ut-
ricbs psut-stis sirs tstts cis Is rstigion protestants
svec le ?gpisins? Est-il qusslion cls religion àans

Iss «abinsls àss priness? Lss sttiancss ns àsrivsnt-
sites pas plutôt à'uns certame convenance pour Is
tsms prsssnt qui ns tisnt aucunsmsnt à ts religion?
le vouctrois pouvoir sbsnclonnsr Is bigottsris au psupls.

l'ai su uns lsuitls às votre pkvsiologis qui ssrs
bisn su gout às lout Is monàs, l^s clarté n'sn ssrs
csrtsinsinsnt pss Is moincirs merits.

tZusnà esl-es qu'on surs Iss tkesss àe pratique,
un ouvrage qus js vsux me procursr?

O'ou vient Monsieur que vous ns »erlös pss?
ou comment pouvss-vous sirs àu consistoirs 2 lois

par ssinsins sl ne pss sortir? On psrà tant às tsms
àans ct'inutitss eonvsrsation» qus js vous souksits
às tsms s sutrs uns legere incommoàitè qui vous
àispenss. Ii ins ssmbls sbsit blaspksinis vsrbol que
vos gcsnàs ssignsurs sont quslquslois sussi lsclss st
sussi snnuvsns qus les Kabitsns às nos villss munici-
pstss. ls ns vois sbsoluinsnt pss coinlusnt ssns I'sicls
àes Isttrss on puisse ss plaire mutuellement et js
suis psrsusàs qus Is plupart àss oss tstss ««élises
à'snocmss perruques ss soucisnt sussi psu às Isoturs
qu'il est impossible g un Komms às gout cks ss
soucisr às leur» stlsirss.

Vous ms psrts» às A. lìamspsk eomms à'un
Komms sbssnt, oii sst-il, et qu'est-ce qu'est àsvsnu
A. às Lrunn?



215

Frisching et Professeur fönt deux sons un

peu discordants. On dit cependant que c'est un
homme de merite. J'ai l'honneur d'ötre avec un pro-
fond respecl

Monsieur et tres honore Patron
Br. ce 30 May 1757.

Yotre tres humble et tres
obeissant serviteur

Zimmermann.
Adresse: A Monsieur
Monsieur de Haller, President perpetuel de la

Societe R. des sc. d. G. etc. etc. ä Berne.
108.

(Sern Sb. 50, Sto. 153).

Monsieur etc.

II y a bien de tems que je n'ai pas eu l'avan-

tage de m'entretenir avec vous. La frivolite inevitable
de mes lettres m'a fait sentir qu'il etoit plus sage
et plus prudent d'en diminuer le nombre. Avec tout
cela j'ai beaucoup perdu, je n'ai pu avoir de vos
nouvelles qui m'interessent toujours infiniment, et je
ne suis pour ainsi dire en liaison avec qui que ce

soit qui auroit pu m'en donner. J'ai pourtant appris
que le mariage entre Mlle. votre ainöe et M. Hall er
s'est enfln conclu. et que les deux parttes sont

contentes; je vous en fais de tout mon cceur mon
compliment.

M. Ith a passe ici il y a ä peu prös 4 semaines
venant directement de Londres pour aller prendre
les bains de Bade. II a eu ä Londres des vomisse-
ments de sang, et ce qui plus est, une flevre ner-
veuse qui lui a laissö une espece de paralysie ä Ia

2i5

l^ris eKing sl ?rolssssur lont clsux «SNS UN

psu äiseoräsnts. On git eepsnäsnt czus e'sst nn
Komme äs insi'its. l'si I'Konnsur ä'strs svee un pro-
tonä respect

Nonsisur st trss Konors pstron
Lr. es 30 «sv 1757.

Votre très KuinKIs st très
obsisssnt ssrvitsur

Xtmmsrmsnn.
^.ärssss: ^ Nonsisur
Nonsisur às LsIIsr, prssiäsnt perpetue! äs Is

Soeists K. àss sc. à. O. ste. ste. s Lerne.
108.

(Bern Bd. 5«, No. 153).

Nonsisur ste.

Il v s bisn àe tsms czus js n'si pss su t'svsn-

tags às in'sntrslsnir svse vous. Ls lrivolits insvilabls
às ines Isttrss m's lsit ssntir czu'il stoit plu» sage
st plu» pruàsnt à'sn àirninuer le nombre, ^vee tout
eels j'ai bssueoup psràu, js n'si pu svoir äs vos
nouvslls» czui m'intsrssssnt toujours inllnimsnt, st js
ns suis pour sinsi àire en tisison svse czui czus es

soit czui sursit pu ro'sr, àonnsr. l'ai pourtant sppris
czue Is insrisgs entrs Nils, votre sinss et N. Haller
s'est snlln eonelu. et czus Iss àsux parties sont

contentes; je vous en lais äs tout mon ecsur mon
compliment.

N. Itb s passs iei il v s g psu près 4 ssmsines
venant àireetsinsnt äs l^onàrss pour sllsr prsnàrs
Iss bains äs Lsàe. II a su s l^onàrss àss vomisse-
inents às sang, et ce czui plus est, une lièvre nsr-
veuss czui lui a Isisss uns sspses äs psrslvsis à Is
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